
A QUATRE PATTE 
(SOTT DE u r«EMiE«E r*ce) 

Sa» k «satier de k i « m 
La I H M « du flair de» mallaoli 

"'esté* par M. pars* cat talc qu'ils 
*<sut capable* «ur un» »eal« «aaprclnta 
es chaussure 4a repérer une «maqatlon 
•"•tfsaate pour conduire Barattast la 
P»U»« fa» ewrapla anpr** da l'ai-
•a*»1». 

Isaas ces eo*<Hti»ns, on conçoit 
aUéfaent quels services Ma .'bien* de 
ri"»f*. véritables auxllialrsa de U 
poMc* peuvent rendre k U Justice. 

— Mais. dlra-t-ou. qui prouve que 
la piste suivi* sera 1a bout.» et ne 
ixi.rra.ton. il le départ est iwpreel», 
••ttlr l'écbouer a la porte d'un loau-
cent. 

r u t pratiquement Impossible et 
vo'ei pourquoi: Avant le départ de 
t -ate teeherebe. le maître proeMe par 
• limUatlon. Et quand 11 a 1a certitude 
<ire. telle trac* de pas observée, eat 
h va celle qui demeure 1nté»essante, 
Il lance la bete tenue par une laisse 
Ce eulr de trois mètres ann de la 
eaïaWT dans ton effort et le chien 
détective entraînant son malt -e ae met 
• u trousses de celui dont ". luit U 
t'ace. 

Nous avons noua-même voulu nous 
rendre compte de ce flkilr merveilleux 
d j chien. 

t'ae chienne de deux am c Marlon » 
l'opelr de la meute fut essayée dam 
la plaine de Meilln-l'Eveqne 

Pendant que « Marlon » «tait cachée 
(lut.» une cour de ferme afin >jue rien 
ne puisse lui signaler notre départ, 
i-i.ua avons fait un parcours de plut 
U un kflemètre S travers les laboura. 
suivant même une route pendant une 
rvataine de mètres pour regagner en
suite le* ballasts de la voie ferrée. 

Arrivé U. noua fîmes ligne avec un 
r'tlt drapeau de lâcher la bête. Avec 
•le» Jumelles noua aulvlone son départ. 
Son maître lui montra la première 
empreinte de non pas, on le voyait au 
1I-IB qui se penchait BUT la bête puis 
t >ut t coup elle partit comme une 
f . ihe le ncx rasant la terre. Bon 
corps fauve roulait comme aie boule 
k travers lei terres labourée». Arrivée 
a-7 chemin que nous avion* emprunté 
« Marlon a réduisit sa vitesse, car elle 
arlt par habitude que la pis».* aqr la 
r.-ute eat plus difficile k suivre et 
ei|e ne veut point être mise en défaut. 
Oi elqnes seconde* plus tard son mu
et su noir se tendait k nos plias, fiant 
îcltna lever sur nous sa Une téta où 
p.-latent en fers de lance ses oreilles 
coUls*. elle retourna paisiblement k 
son «naître... 

Son rôle était accompli... elle était 
allée U où sou flair et ion instinct 
1-valent suidée; peu lui importait 
•vi elle eut k découvrir un nomme ou 
un morceau de bots... 

U S ',' APPAMIONS " 
DEBEADRA1NG 

Tout le problème, l'énigme mêvne 
des faits de peauralng, réside dans les 
edfaat», le* visionnaiTee. et l'apparition 
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L'incendie de [«Atlantique 
•" Journal de Roubalx *n*F+m»—- i, „ • <———* 

Trois jeunes Tourquennois en route Tenu, un exploit sportif 

Teg'a'sastette. de la V t w . 
a On conre « Cm comprend, écrit U < Gaaette du 

Centre », que pour répondre k la ques
tion de savoir quelle est l'essence de 
la vision, il noos faudrait, comme 
l'exige d'ailleurs l'Eglise et comme le 
réclame k bon droit la science, des élé
ments sérieux incontestés et lneontee-
raiiles. Jusqu'ici, rien ne permet d'infir
mer les faits qui ont pour théâtre la 
petite ville de la Famenne, ni de le* 
confirmer d'une façon absolue et indu
bitable. Cette observation nous potasse 
avec tant d'autres, k nous demander si 
la réalrt« de 1a vision, qui est indiscu
table, cet de l'ordre surnaturel. Cela, 
nous ne le pouvons. 

s Sommes-nous plu* autorisé k par
ler d'hallucination? Pas plus. Les su-
Jeu offrent de* caractéristique* qui ne 
s'accommodent pas du tout de IbaHu-
rlnatlon, du moine de l'hallucination 
collective. Comme nous le disait un 
praticien, témoin des faits, l'halluciné 
reste obsédé par la vision. Or, il est 
Juste de le noter — et nous en avons 
fait la constatation, k notre étonne-
ment de prime abord — le* enfanta 
restent calmes, ne laissant voir aucune 
apparence de nervosité; Os sont d'une 
sinxpUcité remarquable. 

> Alors, quoi? Mystère, toujours 
mystère, et VspparVtlon de mardi soir 
qui, dans l'espoir de cens qui coati-
nseat k croire, comme chez les raies 
seipalques. pouvait être décisive, a 
apporté un élément nouveau (l'appa
rition a parié), mais laisse entier le 
problème. 

» Disons toutefois que. d'après plu
sieurs personnalités mêlée* d'assez 
près aux événement* de Beanralnc, le 
phénomène reste inexplicable naturel, 
lement. > 

Après quatre jours 
de léthargie, 

on homme meurt à Anvers 

Sa femme dort toujours 
Bruxelles, 6 Janvier. — Le soir du 

réveillon, 4 Anvers, Ceux jeunes ér-oui 
*e sont endormis et depuU, malgré tous 
les efforts, rien n'a pu les réveiller. 

Les parents de M. et Mme Jurncke 
t rouvèrent dimanche matin, leur fllj et 
leur belle.8U» endormi* sur la sol. 

M le médecin appelé, ni lea docteur» 
de l'hôpital ne parvinrent k rompre 
lea* étrange sommeil. 

Mabrré le* pfcrures qu'os leur a fa! 
te* rt»rnllèrement pour soutenir le 
coiur, M. Juesarke, après plus de qua
tre Jours de sommeil, est mort dans le 
curant da la nuit, sans avoir repris 
connaissance. 11 était kgé de 80 ans. 

Sa femme dort toujours; «Va fait 
quelque* mouvements des bras et des 
ïambes, mais ne donne aucun sbjne 
d'éveil. 

Bien qu'an n'ait découvert aucune 
t-ac* da somnifère dans la ehasabre et 
que tes d«*A époux, ' qui joajssslent 
d'ans exesHente sa»:*, menaaseat une 
rie régulière et ne fussent pas habitués 
aux narcotiques, les médecin* estiment 
que' leur sommeil anormal est dû s 
l'absorption d'un somnifère trop puis
as»»*. 

Fait troublant, M. luencke, qui était 
rervéaentaat de commerce pour use 
flras* 4* produits chimiques et phar
maceutiques, deviit connaître mieux 
ou* kirssBiu 1* danger de* narcotiques 
et Hmr dosage. 

L'énigme reate donc entière. 

(SCÏTE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

l a cuutmmdunt Schooh 
munit voulu monter à bord 

Ce furent après tsnt d'autres, des 
lestants dramatiques que vent l'équi
page du commandant Schoo's. durant 
la« «auras «u'ii passa près de la ruine 
fumante au» tdles encore rougles de 
ton paquebot. 

La* nommes arrivèrent sur les lieux 
b-er k 91 h. 10. La mer était houleuse 
et 1a nuit pathétique éclairée par Ins
tants par le* flammes de l'incendie 
courara. aon travail de dostrtietlon 
l i l evé . Au cœur du commaudant. uu 
seu' désir: monter k bord de celte 
ctsjue hérissée de décombres noircies, 
m i s son bktlment tout de m'me, dont 
li fut l'kme; rr|r l'état des Jeux: en
lever les cadavres de ses hommes 
tetrts asphyxiés et que le feu aura 
ptut-être épargné? 

Eu quelques minutes, le ooruman-
dnnt Bcaoofi reconnut l'opération im-
P'.asible. II remit sa tentative au leu-
(•tBjalu. Le bateau, déjà agrafé par 
•s croc* de remorque du < Miootaure > 

et de 1' * Irolse », demeure .i peu près 
Immobile. 

Vers minuit, un orage se eva: dn 
c'el sillonné d'éclairs, une pluie torren
tielle se mit k tomber, la nuit passa 
e-.fin. Au lever du Jour, 1' « Abeille » 
se rapprocha de I' c Atlantique ». A 
ton avant flottait k la drisse par ml-
.ic le restée Intacte, le pavillon fran-

j.-l» qu'avait accroché la veille le capi
taine Plchard. 

Trois nommes d'un bateau hollan
dais venatant de réussir a monter a 
bord, pour accrocher uno nouvelle 
remorqua k l'avant. A ce moment, le 
commandant Boheofs prit la direction 
dos opérations. Les matelots bollandais 
liotèreut aux matelots de 1* «Abeille» 
uu filin d'acier L'opération périlleuse 
semblait possible. Mais 11 fallait un 
volontaire. 

L'accident du lieutenant Evain 
Le lieutenant Louis Evain se pré-' «rrlvé s'txitfaïua: « Tu en fais une 

•enta. On lui remit une brassière de; poussière! » Toutefois, a bien rejar-
saveatage « L'Abeille » manœuvra, ! d e r ' c e t , e pousslèrj ne lui paraissait 
approcha k cinquante centimètres de; P-15 d u n aspect habituel. Il Jeta les 
l'e Atlantique ». L'offlcler fut amarré 

être resté endormi dans sa cabine. Sans 
hésiter, il court pour le réveiller, tra
verse des couloirs déjà envahis par la 
fumée. Il suffoque; U étouffe; 11 avance 
encore, puis s'effondre asphyxié, mala 
l'ingénieur de Saint-Cyr a entendu les 
signaux d'alarme. Il aort et trouve 
l'officier Gasion Inanimé. Il le relève 
le porte sur son lit et après nne démi
neurs a étroits, u le ranime. 

Deux hommes sont enfermas dans 
une étroite cabine et Us ne peuvent 
songer a se saurer par les couloirs, qni 
sont impraticables. Alors, l'ingénieur 
de Salnt-Cyr ouvre le hublot. Par une 
gymnastique Invraisemblable, il réussVi 
A gagner le pont supérieur, redescend 
après avoir fixé une échelle de corde 
et, soutenant le capitaine (;a-"on. qui 
ne s'est pas encore remis entièrement 
de son asphyxie, réussit à le mettre 
hors de danger. L'attitude de ces deux 
hommes se portant réciproquement se
cours, est une des plus belles chose* 
quo j'aie - ucs de ma carrière t'.e marin.» 

l̂ e doctenr Juleuiier a. raconté en
suite comment, au moment de se jeter 
a la nier, il avait senti ses forces 
l'abandonner, avait lâché l'échelle de 
corde sur laquelle il aval! pris place, 
et s'était abîmé sur les flots. 

Comment lut donnée l'alarme 
Cherbourg, 6 janvier. — C'est M. 

1/e.mu^e, administrateur de l'Inscrip
tion maritime, assisté du capitaine au 
long cours Hanynet, qui a procédé hier 
à l'interrogatoire de cer:aln« membres 
de l'équipage de l'« Atlantique ». 

De toutes ces déclarations, quelques-
unes sont a retenir, car elles se rap
portent plu* spécialement a l'origine 
du slnistte. Un téléphonls:e, M. Ka-
maittdia. qui couchait dans le pont 
« G ». ne pouvant dormir en raison de 
la mauvaise mer, monta vers .1 b. 30, 
au poste téléphonique installé dans le 
pont t E ». n y trouva le téléphoniste 
Félix et le veilleur de nuit Georges Re
nard. 

A proximité de la cabine des télé
phones, un employé, Farrugia, balayait 
ce couloir éclairé. Soudain, le nouvel 

DERNIÈRE HEURE 
PJne mise an point 

MM. 

Vendredi, a mMl, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
de Tourcoing: MAI. Herbaux, Flipo et 
.Tnnvllle ont quitté notre vllfe^n anto, 
avec l'espoir d'accomplir nnPvorage 
de 10.000 kilomètres, SUr l'Itinéraire 
Fiance, Alïewagne. Suisse, Autriche 
• îéirion dU'Tyrol) et Italie. 

Ils comptent arriver vers le 20 de 
c<: mois â Hale-rme pouf prendre part 
au rallye international dont le point 
final est Monte-Carlo. 

£T J0S\tU.E SUES DE LEUR AUTO ÉQflriÎE 
V Hpl* « t LONG VOYAGH i (Photo J. 4e Rs.) 

"il\ ; • • ' • , . ' • •• 
jepJicS gens, Cette randonnée est. en méi-ie temps 

qu'un exploit sportif, un voyage d'étu
des, tirant sa justification dans les 
•vrs du bon I*i Fontaine: 

Quiconque a beaucoup vu, 
l'eut aroir beaucoup retenu.' 

Nous souhaitons â nos trois conci
toyens bon voyage et parfait succès 
dnns leur hardie entreprise. 

LA GRÈVE EST GÉNÉRALE 
DANS LES TISSAGES 

Elle s'étend partiellement aux « maisons de vente 

L'EPAVE 
de T " Atlantique" entre 
en rade de Cherbourg 
Cherbourg, 6 janvier. — l * car. 

tasse de 1' « Atlantique » était, ver» 
3.1 h., k l'entrée de la grande rade 
Se Cherbourg. Les remorqueurs ont 
commencé aussitôt leurs manoeuvres 
pour tenter de le conduire au port. 

A minuit quarante, l'épave a mo::il!é 
en rade. t 

Le* rescapés 
dn vapeur a Ford Castle » 

Londres. «1 janvier. — A l'arrivée, 
îl Newcastle, tiu vapeur «Ford l'astlo», 
K Willmott, qui avait la charge du 
cisnot de sau'vetage de ce aavire, a 
ruonté comment fcix membres de 
1 équipage de 1' «Atlantique» avaient 
in être recueillis: s Nous nous som-
l:*s avancés, a-t-il dit, le pins près 
I ossjjULe du navire eu len . t avons 
aiercu quatre hommes sur le pont. 
htjv.'tnt mes instructions, ils ent sauté 
I ar dessus bord et nous avons pu les 
recueillir. Les flammes apptochaient 
n c t x lorsqu'ils ont sauté à la mer 
l'eus autres marins se trouvaient près 
d'un hublot, encerclés prob-iblcmenl 
l«r Ici feu. En nous apercevant, ils 
.•m feulement sauté à la mer. en dépit 
l H vagues énornirs et out pi', attein
t e le heteau de sauvetage. Tous les 

:x étaient épuisés ». 

Les droits des sauveteurs 
La rjiicstion s'es-: pos'e de «avoir 

quels seraient les droits des tauveteurs, 
français ou étrangers, qui se sont por
tés au secours de l'« Atlantique », 
abandonné par son équipage et on 

sur te filin «t il allait toucher le paque
bot quand, dans un coup de roulis plus 
violent, ses deux Jambes furent prises 
antre les deux coque*. Rapidement, on 
retira le lieutenant Evain de sa péril
leuse position, mais il avait le pied 
droit broyé. 

Le filin coupe, le lieutenant fut ra
mené k bord de l'« Abeille » où il reçut 
des soins d'urgence. Une ligature 
Immédiatement effectuée permit d'arrê
ter un début d'hémorragie. 

Cest alors que l'équipage .consterné 
par cet axx-ldent, regagna le port de 
Cherbourg. A 16 h., le lieutenant Evain 
était transporté k l'hôpital Pasteur ou 
U subissait l'amputation de la jambe 
droit*. L'amputation a été pratiquée 
en-dessous du genou. 

L"*Ut du blessé est aussi satisfai
sant ou* possible. 

te docteur J dernier dit 
quel fut l'héroïsme des marins 

de F à Atlantique »... 
Le docteur Jutemler, qui est soigné 

k l'hôpital Pasteur, a fait les déclara
tions suivantes: 

— Evidemment, je n'ai absolument 
rien d'un technicien, a-t-il bleu voulu 
déclarer. Je ne peux donc me faire une 
Me* de l'origine de l'Incendie. Je con
nais bleu les bateaux, (mUqnio je 
voyage depuis 27 ans. .le sais que 
l's Atlantique » était non seulement 
très luxueusement aménagé, mais par
faitement construit. 

» J'ai la conviction absolue qne tous 
las appareillages électriques n'avaient 
pas d* défaut grave. Quant a expliquer 
les Causes, k Imaginer le court-circuit 
qui a pu sa produire, vous comprenez 
que cela n'est pas de ma compétence. 
En tout oas, ce que Je sais, ce que je 
dis, c'est qu'il ne peut s'agir ni de 
malveillance, ni de sabotage. 

» Pendant le* heures que j'ai vécues 
sur ce bateau, qui était la proie des 
flammes. J'ai pu. mol. vieux navigateur. 
mesurer pour la première fols quel pou-
vajt être l'héroïsme des marins. 

» Véritablement, les hommes de 
l'équipage de l'c Atlantique » ont eu 
un* conduite admlraWe sans aucune 
espèce d'exception. Et on voudrait. 
après cela, porter des soupçons, poser 
de* questions et formuler je ne sais 
omettes hypothèse» trop faciles? Je 
voua al dit mon sentiment: ni malveil
lance, ni sabotage. » 

Deux officiers 
se portent réciproquement 

secours 
Le docteur Jolemler ayant fait !e 

plu* vit étog* du commandant Schoofs 
et du second capitaine, le capitaine 
Gaston, a continué ainsi : 

~ - n y avait environ vingt-cinq mi
nutes que l'alerte avait été donnée. 
L'officier en second pense tout k coup 
que l'Ingénieur de Saint-Cyr était peui-

yeux autour de lui et, brusquement 
s'aperçut qu'un peu de fumée sortait 
sous la porte du hangar a autos. 

Effraye, se doutant que quelque 
chose d'anormal se passait, 13 sauta. 
muni de son passe-partout. vers la 
Cibiuc 230, qu'il ouvrit. Un flot dp 
fumée l'envahit. U alla également 
ouvrir la cabine voisine (232). Une 
même iuteuse fumée l'enveloppa. Or, 
dans cette cabine, 11 y avait, entrepo 
ses, trente matelas, et c'est ainsi que 
l'alarme fut donnée. 

« La recherche du luxe exces
sif, dangereuse méthode » 

» I>es conversations que J'ai pu avoir 
ensulc avec quelques ingénieurs et 
officiers de marine, Il ressort cependant 
qu'en dépit des perfectionnements de 
la construii-tion et des isolants, l'air 
marin altère avec assez de rapidité les 
conduites. Il ressort, en outre, qu'il 
n'est peut-être pas très prudent de dis 
simuler dans un souci d'esthétique ces 
conduites électriques derrière les revê
tements de" bols, de laque et de vernis, 
que l'on multiplie maintenant k 
l'extrême. 

Au surplus, ces revêtements étant 
appliqués «ur une armature de fer, on 
peut ainsi expliquer la rapidité même 
avec laquelle les tOIes transmettent les 
calories. 

» Il ressort cncDre que la multiplicité 
des cages d'ascenseur crée du haut eu 
bas du baieau. autant de cueminées 
k tirage puissant. 

» Après la catastrophe du « Georges-
Phillppar », celle de l'« Atlantique » 
autorise saus doute une question: la 
recherche d'un luxe excessif, si elle fait 
des paquebots uu magnifique témoi
gnage des raffinements d'élégance de 
notre temps, n'esr-elle .Jtes, en dépit 
des mesures de sécurité, une méthode 
redoutable? Il doit y avoir une expé
rience a tirer de ces tragédies qui en
deuillent une nation et portent des 
coups néfastes il sa propagande mju-
diale. » 

Les rescapés 
quittent Cherbourg 

Cherbourg, 6 janvier. — Ce matin, 
'{t;:tre rescapés rie 1' « Atlantique » 
sont partis pour Taris. A 16 heures, 
de Saint-Brieue, Morlatx et la Bre-
tague 

A 17 h. 20, 132 autres rescapés ont 
également quitté la ville, dont TG dans 
ca direction de Bordeaux. 34 dans la 
direction du Havre, quatre dans la 
(i;'ection''(le Taris et les autres pour 
(Lflérentes localités du parcours. 

! MORT DE M. FERNAND DUR0T0Y 
' directeur du « Profrès de la Somme > 
; Amiens, G .'.invler. — M. Fernand 
j i.i rotoy, directeur du « Prag .'•s tle la 
! .«iiiime ». vice-président du Syndicat 

ti-h quotidiens de province, est mort 
] s Utemont cette nuit, à l'a.; ' de cln-
Ittuunte ans. 

L'odyssée de Debaere, le forçat condamné 
pour un crime commis à Mouscron en 1901 

La matinée de vendredi de la grève i «datait dans KX usines d'Armentières 
des tissages d'Armentiêres a été parti- Houplhws. provoquée par le refus d_ . 
culiôrement mouvementée. Sur 3.800 ' ouvriers d'admettre le principe de la cou- ; contribué ù"l»reudre l'épave eu renior-
personnes environ que comportent l e s | * , i t e P " u n s e u l ouvrier de quatre mi- j que. U. Walil, professeur de droit couj-
effecttts des tissages de toiles, 3.2001 ".•*? m u n i s d ' l m drepositif dit dé casse- ; luercinl maritime a la Faculté, de l'a-

î i Hi casse-trame. r i S i interrogé à ce sajek, a bien voulu 
I^lendeniatn, les Syndicats chrétien, ce-. f a i r e c c m a l i u i a réponse sui 

getiste. unitaire réunis, décidaient la grère " 
générale dans tous les tissages d'Armen- ; T a n l e - ,. 
tlères-Houpltoe*, en se basant sur le refu. ' < L r D ! , v , r c voyageait d uu port 
des ouvrier» d'accepter le nouveau tarif. français a un autre port français; il 
de salaires proposé par le Syndicat j.a-I était donc a proximité de la côte quand 
trônai. il a péri; mais il a été entraîné vers 

Afin d'éclairer l'opinion publique et <ie | la mer. Il s'agit donc d'un 6auve:nge 
préciser sa position dons un conflit qu'il en mer. Dans le cas de sauvetage d'une 
déplore, le Syndicat des fabricants de toile 1 «pav* en pleine mer, les deux tiers de 
d Armentières-HoupWs croit de son de- , a T a l e u r d e s objets sauvés appartien-

^. W à T ^ t s : r tânf de-Bt « r^iÂT%UT*£î:ri 
salaires: Le travail d'établissement d* la a u sauveteur; cependant ce dernier a 

ont obéi k l'ordre de grève. 
Sur le contingent de 6%X) unités res

tées au travail, il tant •• compter le 
« personnel' de maîtrisa »y c'e».-a-dire 
celui qui, avant ou après le tissage des 
toiles, apporte son concours k la fabri
cation ou au finissage. 

Les grévistes, après une réunion 
tenue à 0 h. salle unitaire « La Paix », 
ont décidé de procéder au débauchage 
de ce personnel. Leurs efforts se sont 
tout d'abord portes vers les « malsons 
de vem.e », où le personnel a été l'objet 
d'invitations « pressantes », parfois:paye étak devenu extrêmement compliqué ! d r o l t a u remboursement de ses dépen-

sur les mesures douanières 

de la France 

vis-à-vis de l'Angleterre 
Lssdrs*. 6 janvier. — La Fédération 

de* itû wr.'n britannique» rient d'àdr«-
str a:i Gourememect. par l'intermédiaire 
dj « Bottnri «.( Trarl« ». une protestation 
contre « les diocraninitions établies par le 
Gouvernement franoii». au détriment d»s 
n-isreban-ljses d'orphie brteanjrue qui 
entrent en- France ». 

Les deux arguments essentiels tovoqués 
par les req̂ '.Vnmts «>n« , « s-uiv»n<s: 1* La 
France .iirrjit rjpo îc k l'a ban-Ion de l'én-
!on or par une surtaxe de 13 9i «ad v.i-
i<-rem » s.»r tes jai'portntioiis dt>rigi3« br -
tacique. Cett-e mesure eoBSliinemit B»e 
atteint* en traîteimeiirt de la nation la pli:-
fj'vo-rjsée. Le m écoutent entent des indu- -
triste briUssKOBSs serait d'autant ptas v.i 
que les importation» d'un antre pays n 
chaque dtiprécié — le Portogal — ••prè* 
avoir été frappées de la même taxe, en 
aura ici,r été déchaJBfées ; 

•J* la France curait, voici q,ueîqi:<-
temps, remplf-cé la tnxe sur le Chiffre 
d'affaire» <Je 2 "c par une taxe à l'iOïport.i-
tion de 4 % pour les produàl» bruts ou les 
•«Mes demi-nnuiiuifactrj,.-Bs et de 0 % pour 
les articles entièrement raonoésotorés. 

Or, ces griefs ne sont pa? fondés. En 
effet, l'aprilieatflon d'irae taxe «ad valo
rem » de 15 % sur les «mportatiome de 
marchandises en provenance de pays à 
Change déprécié, est antérieure au 21 sep-
tembre 19C1. 

D'autre part, le dé s e t imposant ces 
droits spéciaux souligne le CLraotère pro
visoire de ces derniers, dans rattenfte de 
ta conakusion de nouveaux accords com
merciaux avec le* pars ictoresséa. C'est 
a t moment où une «ynrreotion est inter-
vê '-jf» entre la France et le Portugal que 
"9 BtssÎBÎSj de ce dernier pays ont ces»» 

d'être frappés, à leur entrée, en France, 
o> la taxe de lô Çc. 

£n ce qui concerne le deuxième point, 
il y a lieu d>e préciser oue le toxe à llan-
porUtion e« en réalité de 2 % pour les 
rroiuibs bmr .̂ de 4 % pour les produ-its 
oemi-maniafae^aTês et de 6 %, pouT les 
produits eniiérement manotectiares. 

Ans» bien la Fédération des iadusu.es 
britanniques parait-elle ignorer o/ue le 
oonunerce français vers l'Ansletenre, n'est 
pas pans avoir de sérieux griefs à «voanier, 
notamment l'arbitraire avec leqfuel la 
douane anglaiee applique les droits sur les 
artioles français importés, ou en érahie U 

)̂<ruT tarable. à sa fantaisie, a prowjné 
déjà de nombreuses protestations. , 

même... autoritaires, a cesser le tra
vail. Il s'ensuivrait l'arrêt de toute 
expédition de toiles d'Armentiêres et 
environs. 

Des déâ'égués ouvriers seraient aussi 
intervenue «ur les organisations ourriè-
res. de Bailleul. Lille, Hazebrouck, 
Estaires, pour que s'organise une grève 
de soUdarioé. 

Les faibles effectifs de gendarmerie 
venus renforcer la police locale et la 
gendarmerie cantonale ont cependant 
pu, par leur diligence, éviter les heurts. 

Un adjoint an maire d'Armentiêres 
menait les pelotons de grévistes inter
venant aux malsons de commerce de 
toiles. 

Vendredi, a la remtrée de 13 h. 30, 
on constate 135 défections de plus chez 
MM. Colsne et Lambert et 40 garçons 
de magasins dans les diverses maisons 
de vente n'ont pn* repris le travail en 
raison des manifestations d'intimida
tion qui PO sont déronléos vendredi 
matin. 

Le Syndicat des fabricants 
de toile 

expose la genèse du conflit 
Le Syndicat des fabricants de 

tr.le d'Armentiêres, Ilouplincs et loca
lités environnantes nous communique 
la note suivante: 

Le mercredi 3 janvier 1933, la grève 

par suite des ajustements successifs de sa-1 ses, si elles excèdent, le tiers. SI le 
laires qui avaient été opérés depuis 1920: I sauvetage avait eu lieu prés de la côte. 
(Apntication d'un cœfficent k l'ancien tarif,! le sauveteur n'aurait droit qu'au quart 
addition d'une prime temporaire de vie de la valeur. 
chère, majoration sur le tout selon on j> Le sauveteur n'est pas la personne 
certain pourcentage, etc...) ; il était de j q u l l a p r P m ière a abordé l'étpave. La 

I qualité de sauveteur appartient a tous 
les navires qui ont contribué a emrr-ê-

l'iaitérét de tous de simplifier cc mé 
me et d'en revenir au système d'avant-
guerre : le paiement à la production. 

A la saiite d'un travail rendu particuliè
rement ardu et lent par le souci de ne 
léser ni les intérêts légitimes des ouvriers 
ni les intérêts de l'industrie armentièroise 
dont les premiers sont du reste insépara
bles, le Syndicat patronal établit un nou
veau tarif uniquement basé sur la produc
tivité de l'ouvrier, c'est-à-dire sur les mille 
fils de trame (ou duites) tissés. 

Un délai de quinze jours trancs fut fixé 
pour la mise en vigueur du nouveau tarif, 
pétulant lequel le syndicat patronal s'en
gageait à recevoir et à étudier toutes les 
observation» qui lui seraient faites. 

2° Quant k la conduite de quatre métiers J 
munis de. casse-chalne, il y a là un progrès 
dans l'outillage industriel dont il est im
possible de ne pas tenir compte. De tout 
temps, l'amélioration du matériel s'est 
heurtée à l'hostilité préconçue des ou
vriers, pourtant, lorsqu'un centre indus
triel ne s'adapte pas aux progrès du ma
chinisme, il ne tard.e pas à disparaître, 
vaincu par les centres voisin*. 

I* Syndicat des fabricants de toile 
d'Armentières-Houplines tient à affirmer 
à nouveau qu'il déplore profondément ce 
conflit qu'il n'a pas voulu. Il a conscience 
d'avoir fait pour l'éviter tout ce qui était 
compatible arec les intérêts d'une industrie 
dont il a la garde. 

cher l't'prkve de se perdre. » 

* 
Onze millions et demi 

de chômeurs aux Etats-Unis 
Washington, 6 janvier. — Suivant 

les 6tatlrtit^ies puMlêes par M. Grecn 
président de la Fédération américaine 
du travail, il y avait 11.590.000 chô
meurs aux Etats-Unis, a la fin de 
novembre dernier. Cc chiffre constitue 
dit-on, un record. 

Dernières Nouvelles Sportives 

A Ja salle Wagram 
K. 

l>eina;niez bat 
> l'arbitra an 3<e round 
ir k.-o. su Ce rouuu ; — 
nid baV Mexiri par lt.-o. 
L* Cubain Paul OliV 

liminaires t Poid-
illivan, rsr arr^t 
orrin bot Zsppela 
•oid» welt-er : Kc-

±e rounu. 
rtmpnrté «ur !*• 

Tliouveuln une, niagnifiqu 

Tenet bat Eder 
K Tenet a bsttu l'Allemand lide 

l!Ei:X DU CRI 
Cette fbotofrtpbU t été prisé Ion du cxime d* la chaussée d'Aelbeke, à Mous-
cran, «tant I* «tut du 9 septembre IOOI. la maison de gauche, au n' Si, est celle 
qu'oecupedt Ai*"* Dumoulin dont Tanin ée inopinée a mis Us assassins en fuite ; 

celle d$ droite est celle qu'habitait M. Lememi qu'on trouva assassiné. 

Le Conseil des Ministres 
(SCITI "E LA PREMIÈRE TACE) 

Lei fraudtj da concourt de l'internat 
lits membres du Ocqiveruemejtt ont 

lonstKJiuert étudié, ù'autre pa-rt, les 
raaSjMaia de l'craquète provoquée par les 
framhe oamrnifKa au dernier concouxs 
de l'Internat. Bien qu'uucune décision 
ti'édnitivc n'ait été prise, cette discus
sion devant être rerprise cet arprès-rnitli 
au Conseil des ministres et diverses 
V-fTSjmialrtés universitairoF restant en-
ccre à consulter, il semble bien que 
litypopheae (fuue armnrseiort-totalo -des 
épreuves ait et» écartée. 11 eat ncobaWe 
Gu'om préférera s? borner à l'amiuïa-
hon des seules copies îtettemem suspec
tes, \ts auttvs, l'jmmcrase majorité, 
devant être soivmines à uns nouvelle 
lecture vraisamblaKOTiieiit r>ar nn nou
veau ,iur\'-

En dehois de ces B B B B P particu
lières aux fraudes du concours de l'in
ternat, les sanctions relevant des 
autorités académiques ou même des 
autorités jmMi iaiiai n'ont fait l'objet 
("aucune dé'ilx'ration dos membres du 
Grouvornemont. Ces sanctions, en effet, 
sont prévues par des rèsrïenwuts eéné-
rau'î qui devront s'appliquer rjonnaîe-
mout. 

Les services du tourisme 
Enfin, le Conseil de Cabinet a envi

sagé l'idéo de confier les services de 
I ancien SSSJS4S«««S»B«f»SS d'Ktat a*u 
Tourisme à M. Marvombes, sous-seeré; 
tjiiro d'Etat à l'Education physique. Ii 
convient, eependarut. de préciser que 
cette question n'est pas encor? défiuiti-
vemenit récriée. 

UN CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 6 janvier. — Les rmirWtreB se 

sont réunis, cet après-midi, à 16 h. 30, 
à l'IM.liBBU, sous la présidence de M. 
Al'bcrt Lebrun. 

M. l'anl-Boncour, a mis le Cbneeil au 
conrant de la situïitàori extérieure. 

M. Daniélou, ministre de la Santé 
pubiùque, a entretenu ses ootiècuas des 
fraude* dn- ooueoors de l'intemat et 
envisagé les mesures sur leaqwile6 il 
bon. statué ultérieurcoicnt. 

Après avoiT mterwhi l'expose du 
rr.:.istro de la Marine mare-luvndc. SUT 
k. eatastroplM. de l'« Atlantique », le 
Conseil a obareé M. Léon Meyer i'es~ 
r.rianer, an nom du Qonvernernent, aui 
famiûles des victimes les sentintents de 
cooloureuse sympathie'et ses romercie-
meruts aux courageux sauveteurs du vail
lant équipage. 

Con^rreanmeirt avec l'enquête admi-
ristmure et teebnique, poursuivie à la 
d ;-i.°-enee du ministre de la Marine 
marebande, le garde des Sceaux, à la 
Amande de son eoQearue, va donner de» 
it.atructione au Paratist, afin que celui-
ci procède rie son coté à toutes recher
ches trtrles. 

LA RÉCEPTION 
des chevaliers pontificaux 

à l'Evêché 
Jeudi aprt's-midi à 15 h. "0. S. Km. 

le cardinal Liénart entouré de N.N. S.S. 
Jonsoone, évé<iue auxiliaire; Des-
chfmps, vicitlrc-Fénéral, et de IL le 
vltclrc-général Delannoy a reçu les 
vœux des chevaliers pontificaux du 
département. Ces vœux furent cxprl-
rrcs par M. Paul Lambert, camérier 
sc-tret dn l'ape. président d'honneur 
du la lleutenance <le France des clic-
Vi liers du .Saint-.Sépulcre. L'é.équc <lo 
tille remercia en termes élevés les 
«présentants des ordres1 dp Saint-
Grégoire le Grand et du Saint Sépulcre 
et leur donna sa bénédiction. 

Renseignements commerciaux 
C O T O \ ' < ; 

LIVEBTOOL, 6 Janvier. 
Importations 14.539 ; Américain et Brél 

e», in>-h»nç* ; Esrptien. h«u«so 4. 

N.w.V«k N » . e»». *Uw.<MUtm 

m | PK«. I J— Prfc.[j««. 

6.12 
6.14 
6.17 

2-, — . . — B.13 
6.10 —. .— 6.02 
6.13 — . . . — 
6.17 —. .— 6.13 

8.'JD 6.29 —.— 6.26 6.2; 

Juill.: 
Août . 
Sept.. 
Oitolli 

C.4S 6.47 —. . . •— 

n.30 6.61 —. .— 0.55 G.58 
(1.64 6.117 —. . .-

UNE NOUVELLE 
RAFFINERIE DE PÉTROLE 

Le ,"> janvier a eu lieu, a Petit-Couronne 
près itouen. t'innusiirution de la nouvelle 
ItaffinerH» d* pftrolo construite par la 
Société AiHinrnio .les Pétroles Jupiter. 

Des trai;is spéciaux partant de la inre 
Saint-lazare amenèrent dans lus ne même 
le»; nouvbrenx invités parmi lesquels sa 
remarquait d> hauts fom-̂ tionnaircs et (l'iui-
portaur.es persouuatiûs du commerci* cr se 
l'iashuar)*, I.'iDauKtiration a été pré î(̂ 'c 
I...r -M. Pinojiu, directeur (le l'Office Natio
nal des Combustibles liquides. 

La matinée fut occupée par la visite de» 
nouvelles installations et par celle du port 
pétrolier qui a dû être coimtruit pour l'ar
rivée du pétrole brut et l'évacuation des 
produits obtenus. On donnera une idée (le 
l'importance pris,,, dans I'é,.-onoiuic natio
nale par celte Raffinerie, la pius moderne 
d'Europe, en remarquant qu'elle est sus
ceptible de traiter annuellement 600.0UU 
tonnes de produits bruts. La nouvelle 
installation réalisée en moins <ie 12 mois 
témoisne de l'effort considérable accompli 
par la Société des Pétroles Jupiter. 

Après la visite (!<• J'usine, uu cordial 
déjeûner a réuni les personnalités présen
tes. A l'issue de ce déjeûner, la Sseiél* 
des Pétroles Jupiter a présenté un film 
cinématographique tourné à sa raffinerie 
de Paui'Uac. Cette seconde raffinerie cons
truite en même temps que celle de Petit-
Oouronne. a été mise en service le 1" no
vembre dernier. 

M. Pineau, directeur de l'Office National 
de» CombostfH'e* !iquW"'s prononça ensuit» 
ntreiVnes paroles donnant acte à la Société 
(les Pétrole» Jupiter de l'effort réalisé par 
«Me. 

• 
GRAVE ACCIDENT D'AUTO 

DANS LA SOMME 
Vendredi, par suite de circonstances 

encore in expliquées, une aiito conduite par 
M Slaiiroie E>rrera. représentant de com
merce, domicilié à Paris, a dérapé entre 
Vron et ltem.iy et «'est écrasée contre-
un arbr». 

M. Brrcra a été relevé a* peu slB* tari 
par de» «ujtorao6ilist.es die passif» et trans
porté osas un* clinique d'Abbeville. Il j 

.— 6.68 6.70 
Recette». — An* r.orts de l'Atlantique, 

2.000 ; «us ports du Oolfe, 38.000. 
Exportations. — Pour la GrAnde-Bretafs*. 

17.000 ; FrnncL' et Continent. 21.00.1 ; Japon 
(t Chir.,\ U l » , 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londres. — Sur Paris, 83.es : sur Brnxei-

ies, 211.30 : i:«o. hors Banque u 15, lu ; Prit 
à eourt ternie 0 1 '2. 

New-YOTlt. — Sur Paris, 3.90 S/16 : C»h. 
Tr»u,!., o."4 1/10 ; sur Uruxelle» 13.8Ô o/4. 

SUCEES. — Cnba pronipto livraison, 277 ; 
a terme sur janvier, 71 : mars, 73 ; mal, 78 ; 
juillet, 82 ; leptombre, 8d ; octobre, 88 ; de-

LES VENTES DE LAINES 

souffre fj'm» fracture 
trouve dan* le coma 

du ornne et se 

Lauacestsn (Tasiuanie). 6 janvier. — 
liiiL-hùres très animées. Hausse moyenne 
de ô % environ, sur tous les (enres. 

Wellington, Il janvier. — Hausse de 
10 % (Air tous les «-enres indistincteraent-
Anjrlais gros acheteurs, suivi des Fran
çais. , 

l 
BELLEVUE - LILLE 

SAMEDI " " " " " * * " M. MO ROT, I' 
ohantaat» s* l'Opéra. 

I I I AlflriIE Rssdsz-vsas a* 
l lTiAi lLnE meilleur RMtasrant 

ëe la Région du Nord. 41136d 

APRES L'ARRESTATION 
DE PILLEURS DE TRAINS 

DE LA COMPAGNIE DU NORD 
Nous avons relaté rarrestation d» plu

sieurs individus eomprotni» dan* «a* af
faire de pillai» de trains, dont la plupart 
•e rarisreaient sur Casais. 

Une perquisition, qui a eu lieu hier ches 
Samoel Donnege-r. à Bully-res-Minea. a 
fait découvrir des roues de vélos, des 
phares de notes, de» roues libres, de* 
chaînes, des phjuons. des moteurs élec
triques, etc. 

Toutes ces marchasdise» ont été resti
tuées k la Co»p»|Bi» du Nord et d'autre» 
perquisition» auront encore lieu chez les 

divers inctrlpés. 

La grève ies dockers 
dunkerquois 

Des incidents se sont produits 
I/échec des poun^arici-s qitc nous 

avons reklré hier, a provoqué un" ssr-
taine effervescence uanni les aTévu-tes 
et ]a souréo de jeudi et la ionnjt'e iir' 
\~endrexli ont été inaivjuées pïr attelcngea 
incKl<"uts, dont un a&sez rrrave. 

Des ouvriers lillois 
ont été lynchés 

par une cinquantaine 
de grévistes 

Alors que de nombirr.x dockers -e 
trouvaient réunis jeudi soir, eair;e ï'.\ ve
nir, en attendit le résultat des DOnr-
pariers, on vint leur dire que ries 
ouvrière lii'.ois décharaeaittrt Ée* a««m-
roes sur le port. On savait sus^i qu'uve 
oamionnettc-autoinoijiio ramcirsit on 
Freycinot 3, chaque soir, à 18 aanres, 
les 19 honunes ain-si ompl<i\és et. qu'à 
tort, on roiis.Jd1érait nnnni les sjsévisïcs, 
cĉ nune 4ss • jaums ••. Dès lo'."s, Bac 
CTriquantainc de (Rk'Itc'.s réso'ureiit tis 
damier à ceux-ci une sévère conec'.i n. 

A 18 h. 10, nne camionnette l'arrê-
ta;t effectiveniont ii l'assis* de La mai c 
d'AbondïTicc, pré- de î'Hotf-l de ia 
Marine. Soudlain, ics mauiiestdi.io sur-
eirent do derrière los bar-jjiu.-s où sa 
tenaient la plupart d'emti-e-eux et Mm 
berçait à br:s raccoui-cis sur hs ouvriers 
lillois. Ce fut alors nne nfttée rrénéraV. 
On vit un homme âçé qui, étendu sur '.c 
trottoir, oberohait à se cmtvrir et rece
vait force de eoiips de ptedis. Le carreau 
d'un café voisin v">la m ée!ats et nn 
leunc ouvrier, tr^ini iu-squo place de 
la République,. fnt pa'i-ticttîîcremer.t, 
malin eue. 

La police fut alenca aiissitôt, ainsi 
«me la eemdarmeTie : mais, à l'arrivée 
c." sern-icc d'ord-rc, les assailinints avaient 
«.ré.ià pris la, fuite. 

Ce qne disent les Messe* 
Interrogés, les ouvriers E o i s qui tous 

étaient p!tu ou moir.is bicRrés, ent 
tléolarc : 

« Invites par la liaison Korw'iickx et 
Ttok, de Li'Ke. rue Solférino, à venir 
cbarsrer les vasone de pommes, au Frey
cinot 3, nons sémmes salives ici mardi 
dernier et noua avons tsxmmericé aussi
tôt eo travail. Xous fûmes làobconent 
sthaqaés hier soir, cependant que nous 
letonrnions de notre traval!. 

» Les grévistes aturaient pu tout au 
moins nous inviter à cesser ces chsTge-
mente, avant do nons malmener ainsi. 

» Employés aux succursales de la 
Maison précitée, si nous avions refusé 
oie remplir la mi-aion qu'on nous oon-
C it, nous aurions été conarédiés. Les 
pommes qu'il nous fujlait expédier se 
pourrissent an hanerar 30, où eiies sont 
emmasrasinéesj ! Nous avons femme et 
fixants à nourrir ; il faut bien que 
nous travaillons ! a 

L'homme âsré dont nous parlons plus 
haut et qui fut si nia-kneué. est âsré de 
72 axis. C'es-t le beau-frère d'un contre
maître du port. Pa6*int à la chaussée 
des dar*ô, il avait detnaindé pour pren-
nre place chu» la camionnette de la 
Maison Konmck et Tack, afin de rega-
imier la viUe an plu» tôt._ 

Le dénonciateur serrait connu. Du 
moins, les sonjpçoins se portent sur un 
armer que Ton «ait être un meneur r\ 
qui observait le* ailées et venues de.s 
osavriers lillois. 

UN CAMION DE JUTE EST INCENDIÉ 
A SAINT-POL-SUR-MER 

V ensiredi wiafyw, après une masuiet--
tctàetn en ville, ttn nouvel rneident grave 
s'est produit à reutirée da Saiot-Pol-
iur-Mcr. 

Vers 11 h. 4ô, trac loacnc remorque 
eJurgée de bases de .iute et traînée par 
un petit tracteur avait dépassé le poste 
d'octroi, sur k) route de Samt-Pol-sui-
lier, ousmd xm trrouipe de gréviste; 
entoura le véhicule et, on ne sait encore 
ecanment oela fat pix>vottué, sabîtemetit 
le feu prit datas le iiute. Bientôt, toutes 
les bailles flambaient, dégageant nne 
«jpaisse fumée et oommunwrnsnt le feu 
au réservioir d'eçaencc qui explosa. 

Les pompiers de Duiikerque furent 
alertés et entreprirent d'éjfceindre le 
sinistre et de débaiTaugsr la route. 

Une active enquête est ouverte, pour 
retrouver les coupables. 

L 

iadusu.es
portaur.es
�ujtorao6ilist.es
83.es
file:///~endrexli

